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 Synthèse:
La présente étude est une tentative qui cherche à examiner et à analyser les expériences précédentes, les résultats 
des études scientifiques et les rapports officiels. Elle vise à prévoir l’avenir de la pensée extrémiste et du terrorisme, 
de proposer un modèle de communautés quasi-libres de l’extrémisme idéologique et du terrorisme, de concert avec 
les gouvernements, les organisations, les centres et les entités concernés par les idéologies et le terrorisme. Elle vise 
également à bâtir des sociétés, totalement ou quasiment à l’abri des conflits et des guerres, et à se focaliser sur les 
convictions, les valeurs limpides et le comportement humain constructif.

L’étude a déduit que l’extrémiste idéologique est une question éternelle et indélébile, qui est apparue avec la création de 
l’humanité. Cependant, ses causes et les motifs de sa croissance peuvent être cernés, à l’aide de la mise en œuvre de 
stratégies modèles, fondées sur des programmes et des projets qui proposent à l’humanité de nouveaux horizons pour 
le traitement de ce phénomène.
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 Introduction
Les programmes et les stratégies préventifs de lutte 
contre l’extrémisme idéologique et le terrorisme 
constituent des questions mondiales, qui ne concernent 
ni une religion ni une croyance déterminées. Cette étude 
montre que toutes les religions et les croyances ont été 
blasphémées, tantôt par leurs propres adeptes, tantôt 
par d’autres qui ont préjudicié à leurs adeptes. Ces 
blasphémateurs ont agi de la sorte soit par ignorance, 
parce qu’ils ont mal compris l’essence de ces croyances 
et de ces religions, soit avec préméditation, parce qu’ils 
ont fait exprès d’altérer les fondements et les valeurs de 
ces religions et croyances par fanatisme, ou par le souci 
d’exercer un contrôle idéologique et confessionnel sur 
ceux qui n’appartiennent pas à leurs milieux. Aujourd’hui 
comme jadis, certains s’en prennent à l’Islam – la religion 
de la Vérité et de la modération universelle – en arguant 
de l’attitude abusive des musulmans qui embrassent des 
idéologies extrémistes et qui, au fond, ignorent aussi bien 
les législations de la religion islamique que l’application 
de ces enseignements. Par conséquent, les ennemis 
de l’Islam ou les adeptes des autres religions se sont 
fondés sur ces attitudes pour asseoir, par injustice et par 
ignorance, des notions généralisées. Puis, au cours de ce 
siècle, les ennemis de l’Islam et les adeptes des autres 
religions ont profité et ont généralisé les pratiques de 
ces individus, pour provoquer la défiance des gens vis-
à-vis de l’Islam et pour le dépeindre comme étant une 
religion de violence et de terrorisme, d’où la notion de 
« l’islamophobie ». Celle-ci considère l’Islam comme 
une menace qui intimide les gens, partant des pratiques 
exercées par les organisations extrémistes et terroristes 
qui feignent d’appartenir à l’Islam, alors que l’Islam 
les désavoue. De plus, les partisans de l’islamophobie 
éprouvent une rancune et une hostilité contre l’Islam, 
la religion d’Allâh (sens du verset) : « Certes, la religion 
acceptée d’Allah, c’est l’Islam. Ceux auxquels le Livre a 
été apporté ne se sont disputés, par agressivité entre 
eux, qu’après avoir reçu la science » (Âl-’Imrân : 19).
À l’exemple de l’islamophobie, il existe d’autres phobies 
éprouvées contre d’autres religions et contre les adeptes 
d’autres croyances. Dans ce contexte, l’ultime objectif 
de la présente étude consiste à jeter la lumière sur les 
concepts et les interprétations de la religion et de la 
pensée islamiques, loin des déviations et des aberrations 
qui s’écartent de son essence, et à remettre l’Islam à la 
place qui lui convient pour redevenir un exemple à suivre 
comme il a été à son âge d’or.
Les ouvrages et les sources d’information, qui sont 
rédigés dans les différentes langues, qui appartiennent 
aux différentes cultures, et qui se trouvent dans les 
universités, les centres de recherches, les organisations 
et les institutions parlent en abondance de l’extrémisme et 
du terrorisme, l’un et l’autre étant une question éternelle 
et mondiale, ayant un impact sur la stabilité, la croissance, 
le progrès et la sécurité des différentes communautés. 

Maints États du monde multiplient les efforts individuels 
et collectifs, scientifiques et sur le terrain, pour combattre 
ce phénomène ou le limiter. Ces efforts ont abouti dans 
plusieurs États, dont surtout le Royaume de l’Arabie 
saoudite. Cependant, ces États restent menacés par le 
danger du développement de ce phénomène, qui ne peut 
pas être définitivement exterminé, puisque sa source est 
confessionnelle et idéologique. De là, le contrôle de ce 
phénomène est un processus compliqué, qui constitue 
le défi le plus difficile que l’humanité peut relever tout 
au long de son histoire, en dépit du développement 
des instruments et des études qui approfondissent la 
compréhension de la nature et la pensée humaines.
La phase la plus difficile et la plus compliqué de la lutte 
contre le phénomène de l’extrémisme et du terrorisme est 
la lutte contre son côté idéologique. Cela ne signifie pas 
que ce problème ne peut pas être cerné, que ses effets 
ne peuvent pas être atténués, ou qu’il est impossible de 
prévoir son avenir, d’une manière qui permet d’y faire face. 
Cette étude vise à ce qui suit :
1. Définir l’idéologie extrémiste et le terrorisme.
2. Présenter quelques indices relatifs à l’idéologie 
extrémiste et au terrorisme.
3. Fournir une conceptualisation de l’avenir de l’idéologie 
extrémiste et du terrorisme.
4. Proposer des stratégies et des idées pour la lutte contre 
l’idéologie extrémiste et le terrorisme, pour juguler leur 
croissance et pour atténuer leur impact.
Commençons par la définition de certaines expressions 
relatives à notre thèmes, comme introduction à cette 
étude.

Premièrement : « Idéologie » :
Dans la langue arabe, le terme « idéologie » a été défini 
par Ibn Mandhour dans son ouvrage intitulé « Lissân al-
’Arabe » (1414 h.) comme étant « le fait de réfléchir à une 
chose ».
D’après le site INDEPENTARABIA.COM, l’idéologie est le 
résultat des opérations mentales qui permettent aux 
êtres humains de modéliser le monde autour d’eux et, par 
conséquent, de le traiter efficacement en fonction de leurs 
objectifs, de leurs projets et de leurs désirs.  
L’idéologie est également une direction que l’homme 
emprunte après réflexion, pour choisir l’approche de sa vie 
et les valeurs humaines qu’il adopte. En fait, les tendances 
intellectuelles se croisent de manière significative. De 
plus, un homme peut adopter un ensemble de principes 
qui n’appartiennent à aucune orientation intellectuelle 
spécifique et le considérer comme son orientation 
intellectuelle spéciale (www.rvyaa.cc). Parmi les 
tendances intellectuelles les plus célèbres qui influencent 
les gens, figurent : l’idéologie libérale, l’idéologie marxiste, 
l’idéologie communiste, l’idéologie religieuse, l’idéologie 
islamique, l’idéologie athée, l’idéologie capitaliste et 
l’idéologie mécaniste.
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Dans le Coran, l’idéologie est liée à la raison et à l’appel à 
la réflexion, à la méditation et à la contemplation. Il existe 
dans le Coran plus de trois cents versets qui appellent 
les gens à réfléchir, à méditer et à contempler. Il s’agit 
ici de recommandations divines qui chargent l’homme de 
la responsabilité de donner la priorité à la raison dans 
toutes les affaires de sa vie, et qui l’élèvent au niveau de 
ce qu’Allâh a légiféré en matière de credo et d’adoration. 
En fait, la réflexion et la constitution de l’idéologie 
représentent un processus compliqué, exclusivement 
propre à l’être humain, et se développent avec l’âge jusqu’à 
arriver à la phase de la maturité et de la responsabilité 
religieuse et juridique.
Par conséquent, l’idéologie est, selon l’Académie de la 
Langue arabe, est le résultat transcendant de l’œuvre 
de la raison, y compris l’analyse, la synthèse et la 
coordination. En général, la réflexion est l’ensemble des 
activités mentales, mêlées à la volonté et aux émotions. 
La réflexion et la raison sont les deux choses les plus 
importantes dont Allâh a doté l’homme et a déposées en 
lui pour l’amener à la réflexion, à l’action, à l’adoration et 
à l’édification.

Deuxièmement : « L’idéologie extrémiste » :
Il s’agit d’une dérivation idéologique par rapport à la 
pensée normale, saine, logique ou connue, qui entraîne 
des sujets, des choses, des questions ou des personnes 
dans un état d’incohérence, de dérogation à l’avis de la 
majorité, et d’incitation à l’agression et au sabotage.

Troisièmement : « L’idéologie terroriste » :
Il s’agit d’une agression humaine, fondée sur des bases 
idéologiques. Elle vise à empêcher la prise de conscience 
de la vérité nue par le recours à tous les moyens de 
pression pour manipuler la volonté de l’individu et de 
la société à des fins intellectuelles, politiques ou autres 
(Saleh, 2008).
De cette introduction, nous déduisons que l’existence de 
l’homme, à qui Allâh a accordé la lieutenance sur la terre, 
lui impose de réfléchir, de méditer, d’employer sa pensée 
et sa raison pour vouer l’adoration à Allâh, urbaniser la 
terre et servir l’humanité tout entière. Allâh, Exalté soit-Il, 
dit (sens des versets) :
• « Et méditent sur la création des cieux et de la terre 

(disant) : «Notre Seigneur ! Tu n’as pas créé cela 
en vain. Gloire à Toi ! Garde-nous du châtiment du 
Feu» » (Âl-’Imrân : 191) ;

• « Et Il a mis entre vous de l’affection et de la 
bonté. Il y a en cela des preuves pour des gens qui 
réfléchissent » (al-Roum : 21).

Ainsi, lorsque la pensée et la raison de l’homme s’égarent 
loin des nobles finalités, c’est alors que se répandent le 
sabotage, les conflits, les guerres, les agressions et le 
terrorisme, entre autres comportements qui s’opposent 
à la nature humaine saine.
Les deux expressions de l’idéologie extrémiste et du 

terrorisme sont apparues depuis trois siècles, avec la 
Révolution française. Cependant, l’idéologie extrémiste 
et le terrorisme, en tant que comportements pratiques, 
existent depuis le début de l’existence de l’homme, avec 
avec la dialectique de la différence dans les croyances et 
l’interprétation de la philosophie de la vie et les origines 
du culte et de la coexistence. Les écrits qui parlent de 
l’histoire de l’idéologie extrémiste et de l’extrémisme 
violent remplissent les étagères des bibliothèques ; mais, 
cette histoire ne fait pas l’objet de cette étude.

 La psychologie sociale de 
l’extrémisme violent :
Les interprétations de l’extrémisme violent par la 
psychologie sociale sont directement liées au thème de 
cette étude. Ces interprétations sont fondées, non pas sur 
des motifs confessionnels ou idéologiques, mais sur des 
motifs psychiques. Le psychologue Micheal Hogg (2014) 
a découvert que la violence peut être une réaction face 
au doute, à l’incertitude et à l’ambiguïté des idées, des 
croyances ou des concepts politiques, économiques ou 
même religieux. Des études de terrain, effectuées sur 
des opérations de violence politique ont confirmé cette 
idée : O. Gøtzsche-Astrup (2018) a constaté que le doute 
et l’incertitude, relatifs à l’importance de l’individu dans 
le monde et à son avenir constituent un facteur principal 
qui l’amène à l’extrémisme. Cette constatation confirme 
la théorie susmentionnée de Hogg, à savoir la « théorie de 
l’identité incertaine ». Les études ont également prouvé que 
la profondeur de l’incertitude au sein des communautés 
augmente l’attrait de l’extrémisme de groupe (Hogg et 
Adelman, 2007), et que par conséquent, ce sentiment 
accentue l’extrémisme idéologique, représenté sous la 
forme d’une ferveur religieuse. Cela a un rapport avec le 
thème de cette étude sur les racines de l’extrémisme pour 
savoir s’il est génétique.
Kruglanski (2022), entre autres psychologues, a indiqué 
l’existence, chez certains êtres humains, de gènes qui les 
poussent à l’extrémisme idéologique et comportemental. 
Les psychologues qui adoptent cette hypothèse se fondent 
sur la loi de la distribution normale des caractéristiques 
et des propriétés humaines, qui s’appliquent au 
comportement, aux moralités et à la pensée. Cela signifie 
qu’il existe un nombre réduit d’êtres humains, dont les 
caractéristiques et les idées se situent à l’extrémité 
de la courbe ; ceux-ci constituent évidemment une 
catégorie fort restreinte. C’est ainsi que les psychologues 
expliquent ce phénomène : Plomin (2018) affirme que 
ce phénomène est le résultat de la distribution normale 
des caractéristiques, des propriétés et des catégories 
humaines. La preuve en est l’existence, entre chaque 
génération humaine, d’un groupe de personnes qui héritent 
un comportement et une idéologie extrémistes d’autres 
groupes homologues. Si nous admettons cette hypothèse, 
nous devrions également admettre que, à la lueur de la 
loi de la distribution normale des caractéristiques, des 
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propriétés et des comportements humains, la majorité 
des extrémistes ne possèdent ni une tendance naturelle ni 
une impulsion à l’extrémisme, et que leur comportement 
extrémiste est plutôt issu d’agents de stimulation et de 
motivations externes (pairs, parents, groupes, société, 
etc.).
Quoi qu’il en soit, quiconque traite avec le comportement 
ou l’idéologie extrémistes doit être conscient de toutes les 
théories qui expliquent ce phénomène, afin de procéder 
au mieux à le juguler, à le prévenir ou à le combattre.

 Statu quo de l’extrémisme 
idéologique et du terrorisme
 À la lumière des recensements et des indices statistiques, 
nous trouvons qu’en 2014, lorsque l’expansion du 
terrorisme a atteint son summum, 32.685 opérations 
terroristes ont été exécutées, alors qu’en 2017, 18.814 
opérations ont été exécutées, ce qui signifie une réduction 
d’environ 57% (Institut pour les économies et la paix - IEP, 
2018).
À présent, l’Europe occidentale et les États-Unis 
souffrent d’un grand problème. Au cours des quatre 
années comprises entre 2013 et 2017, l’extrême droite a 
revendiqué 127 opérations terroristes, faisant un bilan de 
66 morts en Europe et aux États-Unis. Selon un rapport 
publié en 2018 par l’IEP, le taux des crimes de haine, 
commis surtout aux États-Unis et au Canada, a augmenté. 
Cette augmentation a également été confirmée par le 
Federal Bureau of Investigation (FBI), qui a révélé que le 
taux de ces crimes avait bondi de 17% en 2017 par rapport 
à 2016, et que 50% de ces crimes avaient été commis au 
Canada, selon un rapport publié par le gouvernement 
canadien en décembre 2018.
Au cours de la 2ème Conférence de haut niveau des chefs 
des agences de lutte contre le terrorisme des États 
membres de l’ONU, tenue le 28 juin 2021, le secrétaire 
général de l’ONU, Antònio Guterres, a déclaré que les 
groupes terroristes avaient profité de la pandémie du 
Covid-19, et qu’en dépit des avancées importantes, les 
menaces terroristes se poursuivent sous des formes 
variées et « continuent d’exploiter les griefs sociaux et 
les stéréotypes sexistes ».
Selon le rapport de l’Indice mondial du terrorisme pour 
l’année 2023 (page 11), publié dans la revue de la CIMCT, 
le nombre de morts, issus des opérations terroristes en 
2022, a diminué de 9%, avec 6.701 cas de décès contre 
7.142 cas en 2021.
Cependant, a indiqué le rapport, au moment où le terrorisme 
recule au Moyen-Orient et en Afrique du Nord, il envahit la 
région du Sahel avec véhémence, si bien que cette région 
est devenue l’un des centres du terrorisme dans le monde. 
Le même rapport a évoqué le fléchissement du terrorisme 
au Moyen-Orient en général, les mutations politique en 
Afghanistan et l’amplification de la coordination et de la 
synergie dans le domaine de la lutte antiterroriste.

Au cours de la même Conférence, le secrétaire général de 
l’ONU a plaidé pour une coopération numérique, favorisant 
le recours aux technologies de pointe de manière 
responsable dans le domaine de la lutte antiterroriste, 
dans le cadre de la souveraineté de la loi et des droits 
de l’homme. Il a souligné que les réseaux sociaux, dont 
Facebook, WhatsApp, Snap Chat, Twitter et (X), étaient 
employés pour accélérer le discours de la haine et 
pour promouvoir les idéologies violentes, ajoutant que 
depuis le déclenchement de la pandémie du Covid-19, les 
cyberattaques et les crimes électroniques ont témoigné 
d’une montée, puisque ces plateformes favorisent aux 
différents groupes terroristes le climat propice, qui leur 
assure de gigantesques potentiels de propagande et de 
recrutement.
Somme toute, nous pouvons dire que le taux des opérations 
terroristes a diminué au cours des quelques dernières 
années dans la majorité des États du Moyen-Orient et de 
l’Afrique, étant donné que les organisations terroristes 
ont perdu une grande partie de leur capacité à exécuter 
leurs opérations, et que les mesures et les programmes 
intenses de lutte antiterroriste ont prouvé leur efficacité, 
surtout à la faveur de la coopération internationale dans 
le domaine de cette lutte.
Les chiffres officiels annoncés par les centres spécialisés 
révèlent le recul du nombre et du volume des opérations 
terroristes au cours des quelques dernières années, soit 
à cause de la pandémie du Covid-19 et des confinements 
qui l’ont accompagné, ou à cause du suivi et de la lutte 
rigoureux, du développement de leurs méthodes, et des 
efforts consentis à cet effet.
Bien que les indices montrent, sur le plan statistiques, le 
recul des opérations terroristes en Orient et en Occident, 
on s’attend à une poussée des activités terroristes des 
mouvements de l’extrême droite, surtout avec l’activité des 
partis et des organisations nationalistes et communistes.
Et puisque nous parlons du statu quo de l’extrémisme 
idéologique, nous devons également parler des réseaux 
sociaux et de leur rôle dans la consolidation de cet 
extrémisme idéologique. Ces réseaux continuent à 
publier des convictions erronées et des aberrations 
ayant trait à la religion. En outre, ils altèrent la religion, 
et appellent à la décadence morale et au sectarisme. Ces 
faits ont été prouvés dans l’étude d’al-Sâlim (2022) sur 
les réseaux sociaux et l’extrémisme idéologique aux yeux 
d’un échantillon composé d’étudiants koweitiens, et dans 
l’essai d’al-Talhi sur les indices et l’impact du terrorisme 
mondial. La rédactrice de cet essai a affirmé que l’an 2021 
avait témoigné de la propagation du terrorisme politique, 
qui a pris un plus grand essor que le terrorisme ayant 
des motifs idéologiques. En 2021, a-t-elle précisé, les 
attaques ayant des motifs politiques se sont élevées à 40 
attaques terroristes, par rapport à 3 attaques seulement 
ayant des motifs idéologiques.
À notre avis, la simplification des résultats en atténuant 
les effets du terrorisme idéologique manque de précision 
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et d’analyse approfondie, puisque la majorité des conflits, 
y compris ceux qui ont une nature politique, ont pour 
origine des divergences et des motifs idéologiques et 
confessionnels. De nos jours, le monde en a vu des 
exemples, comme dans le cas de l’attaque terroriste menée 
contre la mosquée de Christchurch, à la Nouvelle-Zélande, 
lorsqu’un élément appartenant à l’extrême droite a tué 
des dizaines d’innocents dans la mosquée, rien que parce 
qu’ils sont des musulmans. Ajoutons à cela les autodafés 
du Coran dans nombre d’États européens, motivés par 
la haine. En revanche, le monde a été témoin d’attaques 
terroristes commises par des groupes extrémistes qui 
appartiennent à l’Islam. Les unes et les autres prouvent 
que le terrorisme fondé sur une idéologie extrémiste est 
le facteur commun entre toutes les opérations terroristes. 
Idem pour les conflits armés, qui s’acharnent pendant 
certaines périodes et s’estompent pendant d’autres, en 
fonction de conditions et d’agents compliqués, d’où la 
difficulté de l’analyse de ce phénomène tout au long de 
l’Histoire.
Au cours des deux dernières décennies, le monde a déployé 
des efforts sans pareils pour combattre le terrorisme et 
l’extrémisme violent, et ont tangiblement réussi à les 
cerner. Mais la réalité que nous devons accepter est 
que les croyances et le phénomène de l’extrémisme et 
du terrorisme sont des problèmes éternels, puisque les 
adeptes d’une croyance ou d’une religion données sont 
convaincus qu’ils sont seuls les partisans de la vérité et 
s’opposent ainsi aux autres qu’ils considèrent comme des 
égarés.
Or, la religion islamique et le message de l’Islam, transmis 
par le Prophète Mohammad (pbAsl) visent à rectifier les 
convictions corrompues et les valeurs dévoyées. En fait, 
l’Islam est la religion de la modération et du juste milieu. 
C’est pourquoi lorsque l’Islam a été bien assimilé, bien 
appris et pratiqué conformément à ses bons fondements 
et à sa véritable essence, il a été répandu et ses adeptes se 
sont parsemés aux quatre coins du monde, au détriment de 
l’extrémisme et des conflits dogmatique et confessionnels. 
Et lorsque sont venus des groupes qui ont mal interprété 
et ont mal compris la religion, le schisme est apparu, et 
les fausses interprétations qui s’écartent de la véritable 
essence de la religion et du message se sont multipliées. 
C’était également le cas des autres religions. Ainsi, les 
polémiques et les conflits dogmatiques et religieux se 
sont-ils poursuivis, et ceux qui embrassent une croyance 
donnée se sont déclarés comme les lieutenants d’Allâh sur 
la terre, et comme les seuls interprètes de la religion et 
des credo. De là, sont nés les différences et les conflits qui 
ont entraîné l’extrémisme idéologique, puis le terrorisme 
idéologique violent.
Nous devons admettre que le terrorisme violent, issu des 
dérivations de l’extrémisme idéologique, s’est heurté à 
des réactions aussi violentes, faisant des victimes et des 
dégâts, au niveau des individus et au niveau des États, 
puisque les groupes ou les individus égarés loin des 

croyances saines plaident pour leurs messages et leurs 
orientations par des actes hostiles à la société, dont les 
massacres et le terrorisme. 

 L’anticipation de l’avenir de 
l’extrémisme idéologique et du 
terrorisme
Après avoir fait état du statu quo de l’extrémisme et du 
terrorisme, nous déduisons que le principal objectif de 
cette étude consiste à prévoir l’avenir de l’extrémisme 
idéologique et du terrorisme. Il serait peut-être utile 
de rappeler que les conflits entre les religions et les 
croyances sont éternels, même entre les adeptes des 
religion et les athées. Ces conflits s’enchevêtrent avec les 
conflits relatifs à l’identité et aux tendances politiques, 
économiques et culturelles. Ces réalités se manifestent 
pendant une période donnée, dans une région donnée, 
avec une densité qualitative en nombre, et s’éclipsent 
pendant d’autres périodes, en fonction des interactions, 
des variables, des agents de stimulation et des motifs qui 
poussent leurs adeptes à agir dans les directions et vers 
les objectifs visés, pour imposer leur hégémonie sur leur 
entourage ou sur les groupes qui leur font concurrence ou 
qui constituent une menace pour eux.
L’époque contemporaine, et notamment au cours 
des XXème et XXIème siècles, a été animée de conflits 
et de guerres acharnés et destructifs, stimulés par 
les croyances ou les idées adoptés par les différents 
courants. À la tête de ces conflits, figure l’apparition des 
courants idéologiques extrémistes, auxquels ont adhéré 
les adeptes des trois religions célestes, c’est-à-dire des 
chrétiens, des juifs et des musulmans. Les partisans 
de ces courants leur ont consacré tous leurs efforts, 
et se sont employés à recruter d’autres membres, en 
se servant des instruments idéologiques qui leur sont 
disponibles, afin de contrôler les partisans des autres 
religions ou croyances. En conséquence à ces conflits et 
à cet extrémisme idéologique, des actes de violence et 
des opérations terroristes se sont déclenchés, faisant des 
victimes parmi les innocents, rien que pour des raisons 
et des finalités qui dérogent à l’essence et au message 
de ces religions.
Au cours des deux ou des trois dernières décennies du 
siècle en cours, de nombreux sectes extrémistes ont 
fait leur apparition, et ont feint d’appartenir à l’Islam 
et de défendre ses nobles objectifs, alors qu’en réalité, 
ils défigurent l’image de la religion islamique et de ses 
nobles objectifs. Il en est de même pour les partisans 
de l’extrême droite en Occident parmi les chrétiens, 
qui sèment la haine, attisent le racisme, et commettent 
des actes terroristes contre les innocents parmi les 
musulmans, hélas ! (Mokhtar, 2023).
Au cours des années précédentes, les données et les 
informations se sont focalisées sur le terrorisme dans 
sa forme violente, et sur les victimes, la destruction et 
le sabotage des opérations terroristes. Puis, les indices 
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statistiques, publiés par les centres officiels mondiaux 
spécialisés dans les questions criminels et le terrorisme, 
ont indiqué une baisse remarquable du nombre de ces 
opérations, en raison des affrontements sécuritaires 
directs et de la synergie régionale et internationale.
Ce qui nous importe dans cette étude est le statu quo de 
l’extrémisme idéologique. Je trouve donc important de 
réitérer que le fondement du terrorisme est idéologique, 
qu’il s’agisse d’une idéologie politique, économique ou 
confessionnelle, cette dernière étant dominante dans la 
majorité des cas. Nulle étude crédible et objective n’est 
capable ni de conjecturer la régression ou le déploiement 
de la pensée religieuse ou dogmatique extrémiste, ni 
de fixer un délai à sa disparition, puisqu’il s’agit d’un 
phénomène perpétuel, qui prend de l’ampleur et recule 
à la suite de facteurs intérieurs et extérieurs de nature 
politique, économique et culturelle, et de conflits purement 
idéologiques. Al-Mahmoud (2018) étaye l’idée disant que 
l’extrémisme idéologique devance les actes terroristes. 
D’après lui, le terrorisme des deux ou des trois dernières 
décennies a une nature parfaitement religieuse, et restera 
ainsi dans l’avenir, a-t-il prévu, puisque tous les incidents 
terroristes contemporains continuent à se référer à des 
causes culturelles et religieuses.
De nos jours, le monde entier témoigne de multiples 
conflits politiques et économiques, concurrences, 
sinistres et crises universelles, qui coïncident avec 
une évolution technologique et industrielle qui a même 
dépassé l’imagination de l’esprit humain, tel le cas de 
l’intelligence artificielle (IA), d’où la nécessité accrue, 
qui incombe aux êtres humains de toutes les sectes, 
cultures et religions, de faire des recherches pour 
trouver une explication et une réaction appropriée face 
à ces mutations et à ces développements. Cela coïncide 
également avec les activités et la concurrence entre 
les différentes puissances pour avoir la mainmise sur 
les ressources et sur les croyances des autres. Les 
témoignages de l’Histoire montrent que les croyances 
et les valeurs religieuses sont le principal catalyseur de 
la majorité des conflits et des concurrences politiques, 
économiques et culturelles.
Il faut ici réaffirmer une réalité cosmique et une loi 
divine, à savoir : l’influence que les croyances et les 
valeurs religieuses exercent sur le comportement des 
communautés humaines tout au long de l’Histoire, quitte 
à préserver la limpidité de leur source et la rectitude de 
leurs objectifs et de leur message. Allâh, Exalté soit-Il, dit 
(sens du verset) : « Je n’ai créé les djinns et les hommes 
que pour qu’ils M’adorent » (al-Dhâriyât : 56).
Cependant, les différentes interprétations et les réflexions 
personnelles qui se sont multipliées au long de l’Histoire 
n’ont fait qu’altérer les textes religieux authentiques et que 
défigurer leur essence. Ces interprétations et réflexions 
personnelles ont obéi aux émotions et aux passions de 
leurs adeptes et les ont conduits aux pièges des guerres, 
des conflits, du terrorisme et du suicide.

Si nous admettons ces faits, il devient du devoir des 
étudiants, des chercheurs, des parties prenantes et des 
défenseurs des valeurs propres et innocentes de trouver 
des réponses à cette importante question : comment 
protéger le monde de l’idéologie extrémiste qui entraîne 
le terrorisme et les actes terroristes ?
Certes, le monde a mobilisé toutes les capacités humaines 
et matérielles pour résister et combattre les différentes 
formes et sources du terrorisme, surtout pendant ces 
quelques dernières années. Des organisations, des 
associations, des institutions et des centres pour la lutte 
et la conjugaison des efforts ont été fondés, à commencer 
par les Nations unies et ses différentes organisations et 
appareils, en plus des efforts sécuritaires et militaires. Ces 
efforts, surtout ceux de nature financière et sécuritaire, 
ont entraîné une baisse significative des opérations 
terroristes. Mais, pouvons-nous dire que le terrorisme et 
l’extrémisme violent se sont éteints ou en voie d’extinction 
? Pour simplifier la réponse, nous pouvons dire que tant 
qu’il y a des croyances, les religions et des doctrines, 
et tant qu’il y a des adeptes à ces croyances, religions, 
valeurs et philosophies, l’extrémisme et le terrorisme 
n’auront jamais de fin, et les conflits perdureront tant 
que l’humanité existera. Allâh, Exalté soit-Il, dit (sens 
du verset) : « Et si Allâh ne neutralisait pas une partie 
des hommes par une autre, la terre serait certainement 
corrompue. Mais Allâh est Détenteur de la Faveur pour 
les mondes » (al-Baqarah : 251).
En ce qui concerne la question de l’extrémisme et du 
terrorisme, il est important de faire la distinction entre le 
sujet et le contenu d’une part, et le moyen d’une autre part. 
La pensée et l’extrémisme idéologique sont des questions 
relatives aux gens et à leurs points de vue dans la vie, 
alors que les moyens correspondent aux instruments 
utilisés par les adeptes de l’idéologie extrémiste et 
violente pour atteindre leurs objectifs. Ces instruments 
ont évolué au fil du temps, pour passer des assassinats et 
des guerres primitives à l’usage des épées et des armes 
simples, pour arriver à des attentats armés et à des 
guerres militaires, puis aux attentats-suicides, pour finir 
par le cyberterrorisme qui s’appuie sur les technologies 
de l’information, et le bioterrorisme (anthrax). Les 
partisans des idéologies extrémistes inventeront certes 
d’autres moyens plus sophistiqués. Ainsi, avec le début 
de la cinquième révolution industrielle et le recours à 
l’intelligence artificielle, le monde sera-t-il confronté à 
des défis supplémentaires et à des moyens innovés qui 
tablent sur les nouvelles technologies, et qui visent soit à 
faire la propagande des idées extrémistes qui conduisent 
au terrorisme, soit pour laver le cerveau de personnes 
crédules et innocentes, et les pousser à adopter des idées 
et à commettre des actes extrémistes et terroristes. Par 
conséquent, les stratégies et les méthodes de la lutte 
contre ces idées doivent être optimisées.
La pensée saine et la croyance limpide qui appellent à la paix, 
à la cohabitation, à la solidarité et au respect de l’homme, 
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de ses droits et de son point de vue est l’idéologie normale. 
C’est là le message des religions célestes, et notamment 
celui de l’Islam, le sceau des messages, de ses constantes, 
et des exemples pratiques qu’il a donné dans la vie réelle, 
surtout à l’époque du Prophète (pbAsl) et au temps des 
califes bien guidés. Ces exemples ont prouvé la limpidité, 
la validité et l’essence de la religion et de la croyance saine 
et modérée, qui rejette le fanatisme et le racisme et qui 
respecte les droits de l’homme et la coexistence pacifique. 
Quant aux interprétations erronées, elles ont été fournies 
par les adeptes des différentes religions, croyances et 
doctrines, parmi ceux qui appartiennent à l’Islam, hélas, 
ou à d’autres religions. Ceux-ci ont embrassé des idées et 
des croyances extrémistes, qu’ils ont enseignées à leurs 
disciples, et qu’ils ont essayé de diffuser et de contraindre 
les autres à embrasser eux aussi, comme s’ils étaient 
des messagers ou les vrais agents, seuls détenteurs de 
la croyance authentique et de la pensée correcte. Par 
conséquent, ils ont enlevé et lavé le cerveau de beaucoup 
d’ignorants, de nécessiteux, de malades et d’autres, les 
privant de leur volonté et les conduisant vers l’idéologie 
erronée qui a débouché sur l’extrémisme violent et 
l’égarement.
Dans ce contexte, nous pouvons dire que l’idéologie 
extrémiste persistera et prendra des formes variées, 
profitant des technologie et des données scientifiques, 
et que de nombreux États seront confrontés à des 
problèmes sous leur forme actuelle dans les décennies 
à venir, dans les domaines du contrôle de l’intelligence 
artificielle, qui constituent une révolution technologique 
sans précédent pour l’humanité. L’IA exercera une 
influence sur les aspects de la vie et les services d’une 
manière qui devancera dans la plupart du temps la 
capacité de l’être humain à prendre ses propres décisions 
et à résoudre ses propres problèmes. En ce qui concerne 
l’anticipation de l’avenir de l’extrémisme, il convient 
de mentionner un ouvrage du Dr. Al-Omouch, intitulé 
« L’Avenir du terrorisme au cours du présent siècle » 
(1427 h. – 2006). Si cet ouvrage est relativement ancien, 
il indique que, d’après les résultats des études, l’aspect 
du terrorisme peut changer pendant le siècle courant, 
alors que ses motifs resteront les mêmes. Autrement dit, 
les sociétés sont confrontées à de nouveaux risques et 
à de nouvelles armes de destruction massive. En même 
temps, le terrorisme du XXIème siècle est un terrorisme 
organisé, renouvelable, transfrontalier et international. Il 
a prévu qu’au cours des deux prochaines décennies, le 
nombre des attaques terroristes verrait une réduction, 
parce que les organisations terroristes sont devenues 
plus organisées et leurs objectifs plus précis et n’ont plus 
un aspect aléatoire. Bien que le terrorisme du XXIème siècle 
soit transfrontalier et renouvelable, et que ses objectifs 
soient devenus plus précis, les dégâts qu’il produit sont 
énormes, douloureux, lourds en conséquences, amples, 
et peuvent atteindre d’autres États. Abondants sont les 
exemples d’opérations terroristes, exécutées sur le plan 
mondial, et revendiquées d’auteurs et de dirigeants 

terroristes qui se trouvent dans des régions lointaines.
Par ailleurs, beaucoup d’États seront, au cours des 
deux prochaines décennies, confrontés à de nombreux 
problèmes dans le domaine du contrôle de l’IA, qui 
constitue une révolution technologique sans précédent 
pour l’humanité. L’IA exercera une influence sur les 
aspects de la vie et les services d’une manière qui 
devancera dans la plupart du temps la capacité de l’être 
humain à prendre ses propres décisions et à résoudre ses 
propres problèmes. 

Comment combattre l’extrémisme idéologique et 
le terrorisme : modèle de proposition :
Pour répondre à la principale question, relative à 
l’élaboration d’un modèle islamique mondial, susceptible 
de juguler l’extrémisme idéologique et le terrorisme, le 
chercheur est parvenu à un modèle, fondé sur les résultats 
des efforts, des activités, des études et des conférences, 
entrepris par les États concernés, les organisations, les 
centres de recherches et les savants pour faire face à 
ce phénomène. Si le monde entier a pu confronter la 
pandémie du Covid-19, qui a secoué le globe, a consenti 
les efforts, a mobilisé tous ses potentiels et a tout sacrifié 
pour combattre ce fléau, la lutte contre le phénomène 
de l’extrémisme idéologique est plus difficile et plus 
compliquée, compte tenu de la différence des racines 
du problème de l’une par rapport à l’autre. La pandémie 
du Covid-19 est une réalité concrètes, mesurable et aux 
effets tangibles, alors que l’extrémisme idéologique reste 
confiné dans l’esprit et dans les émotions, jusqu’au moment 
où il se manifeste sous la forme d’un comportement, 
d’expressions ou d’actions. De là, la rectification de 
l’extrémisme idéologique est un processus fort difficile, 
puisque la pensée se développe avec le développement de 
l’homme, comme nous avons dit ; elle est étroitement liée 
au niveau de son intelligence, à ses compétences, à ses 
connaissances, à ses expériences, à sa personnalité et à 
son environnement. De plus, ce processus de rectification 
est effectué par un niveau homologue ou supérieur, ce 
qui n’est disponible que chez des personnes qui ont des 
compétences ou des propriétés extraordinaires, comme 
les Messagers et les Prophètes. Ces personnes s’opposent 
aux extrémistes et aux prédicateurs des messages 
déviants ou corrompus, qui cherchent à induire les autres 
en erreur et à altérer leurs idées. Les exemples abondent 
dans le monde d’aujourd’hui, tant à l’Est qu’à l’Ouest.
En nous fondants sur les résultats des recherches et des 
études, nous proposons un modèle de lutte contre l’idéologie 
extrémiste et le terrorisme. Ce modèle, composé de sept 
piliers, peut être une feuille de route stratégique, peut 
aider dans la protection contre l’extrémisme idéologique, 
non seulement chez ceux qui appartiennent à l’Islam et 
aux valeurs islamiques, mais aussi chez les adeptes des 
autres religions. Il s’agit de sept assises qui éclaircissent 
les valeurs et les finalités de la religion, et qui doivent 
être mises en œuvre par les preneurs de décision et les 
personnes intéressées à l’établissement de la paix, du 
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bonheur et de l’harmonie entre les êtres humains. Les 
piliers de cette feuille de route doivent être simultanément 
mis en œuvre par des efforts intégrés. Quels que soient 
les potentiels déjà consacrés à cet effet, ce modèle mérite 
l’intérêt, l’étude et l’application pour atteindre son ultime 
objectif. La première entité qui peut adopter les idées 

contenues dans ce modèle est la Coalition Islamique 

Militaire pour Combattre le Terrorisme (CIMCT), qui est 

devenue un centre d’expertise dans ce domaine. Certains 

centres spécialisés, la Ligue islamique mondiale (LIM) et 

l’Organisation de la coopération 

1. L’environnement d’incubation de l’idéologie 
extrémiste :
Les idées et la personnalité de l’homme sont, directement 
ou indirectement, influencées par son environnement, qui 
marque ses croyances, ses idées et ses valeurs, donne 
lieu à ses comportements et pourvoit à ses besoins.
L’environnement d’incubation correspond à tous ce 
qui entoure l’homme : les êtres humains, le climat, la 
géographie, la politique, l’économie, mais surtout les 
croyances, les religions et les valeurs qui règnent dans cet 
environnement. Ainsi, les hommes dont la personnalité 
est sujette à la tentation, à la subordination, et à la pensée 
dépendante suivent, sans réfléchir, les valeurs et les 
croyances dominantes. Si nous passons en revue des 
exemples qui prouvent cette attitude, nous en trouverons 
surtout dans les civilisations et les époques antérieures 
à l’Islam et même avant la mission du Prophète (pbAsl). 
Beaucoup de ceux qui appartenaient à une tribu, à une 
croyance, à des coutumes ou à des tendances données 
ont été influencés par ce qui prévalait dans leurs 
environnements. En outre, le chauvinisme tribal ou 
l’idolâtrie étaient manifestes parmi les gens à l’époque 
préislamique, plutôt par héritage et par imitation que par 
réflexion et raisonnement.
À l’avènement de l’Islam, la religion de la Vérité, le Coran 
a été révélé. Le Livre d’Allâh contient des versets qui 

appellent les hommes à la réflexion et à la méditation 
sur ce qui l’entoure. Avant l’apparition de l’Islam, Qouss 
Ibn-Sâ’idah al-Iyâdi a saisi le sens de la vie, du sort et de 
l’Omnipuissance d’Allâh par la réflexion, le raisonnement 
et la méditation, et par sa nature innée saine. Et lorsque le 
Prophète (pbAsl) a été envoyé, il a appelé au changement 
de l’environnement de l’idolâtrie, avant que le message 
de la Vérité dans le noble Coran ne confirme cet appel. Le 
Prophète (pbAsl) a passé de longues années pour rectifier 
les croyances fausses et les valeurs révolues, et pour 
établir un environnement pur et modéré. En cela, il a été 
(pbAsl) un modèle à suivre, dont les nobles Compagnons 
puis la générations suivantes ont emboîté le pas, jusqu’à 
établir une civilisation exemplaire qui a exercé son 
influence sur les générations à des époques successives.
Aux époques suivantes et à notre époque contemporaine, 
il existe de nombreux exemples d’environnements qui 
ont hérité des valeurs et des croyances que ni la raison 
ni la logique ne peuvent accepter, et qui sont à l’origine 
de l’intolérance, de l’idéologie extrémiste, mais aussi 
des conflits qui ont entraîné des guerres et l’emprise du 
terrorisme.
De là, la présente étude appelle à examiner des racines des 
environnements, grands soient-ils ou petits, qui inculquent 
l’idéologie extrémiste ou en créent une, conduisant 
au terrorisme. Car, la connaissance des composantes 
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de ces environnements contribue, de concert avec les 
stratégies majeures que nous avons abordées dans cette 
étude, à prévenir et à se prémunir contre les idéologies 
extrémistes et le terrorisme.
2. Les modèles et programmes intellectuels pour définir 
la modération :
Parmi les piliers qui soutiennent le fondement 
susmentionné du programme est la création de modèles 
idéologiques et d’exemples à suivre, qui contribuent 
au succès du plan stratégique de la prévention de 
l’extrémisme idéologique et du terrorisme. ‘Aliân (2012) 
affirme que l’Islam a été un appel général lancé par tous 
les prophètes depuis les époques historiques les plus 
anciennes jusqu’à celle du Prophète Mohammad (pbAsl). 
L’Islam réunit toutes les questions en une seule, à savoir 
celle du monothéisme. En fait, l’Islam n’a pas créé une 
nouvelle religion à partir de rien, mais a plutôt pris de relai 
de ce que les autres prophètes avaient déjà commencé 
(p. 5). Allâh, Exalté soit-Il, dit (sens du verset) : « Il vous 
a légiféré en matière de religion, ce qu’Il avait enjoint à 
Noé, ce que Nous t’avons révélé, ainsi que ce que Nous 
avons enjoint à Abraham, à Moïse et à Jésus : «Établissez 
la religion ; et n’en faites pas un sujet de divisions» » 
(al-Chûrâ : 13). Cette tâche doit être entreprise par 
les dirigeants, les érudits reconnus et les agences et 
organisations spécialisées dans l’établissement des 
sciences religieuses et des questions idéologiques, y 
compris la connaissance des polémiques, l’engagement 
à respecter les règles de la critique et le développement 
d’un esprit de dialogue idéologique (Saleh, 2008). Il est 
donc essentiel de poursuivre le dialogue idéologique entre 
tous les adeptes des différentes religions et croyances, 
afin d’expliquer et de mettre en évidence les bases et les 
significations des idées religieuses, et notamment celles 
des religions célestes, en les puisant de leurs sources 
originelles. En effet, ces idées religieuses visent à rendre 
l’humanité plus heureuse et à la guider vers le droit 
chemin. Il est important de monter que toute distorsion 
ou dérivation sont le produit des ignorants ou des adeptes 
narcissiques, égoïstes et psychopathes de ces religions. 
Allâh, Exalté soit-Il, dit (sens du verset) : « Nulle contrainte 
en religion ! Car le bon chemin s’est distingué de 
l’égarement. Donc, quiconque mécroit au Rebelle tandis 
qu’il croit en Allah saisit l’anse la plus solide, qui ne peut 
se briser. Et Allah entend tout et Il est Omniscient » (al-
Baqarah : 256).
Parmi les exemples de modèles qui renforcent ce pilier 
et qui aident à l’établissement des principes de la pensée 
saine, des valeurs et de la modération, figurent les efforts 
déployés par le Centre international du roi Abdallah Ibn 
Abd al-’Azîz pour le dialogue interreligieux et interculturel. 
La Ligue islamique mondiale (LIM) a également publié le 
Document de la Mecque, un vaste projet mondial, dont 
quelques principes ont été présentés par le représentant 
idéologique du Royaume de l’Arabie saoudite auprès de 
la CIMCT, sous la forme d’une initiative à adopter par la 

Coalition. À mon avis, ce projet sera l’un des principales 
assises de la fourniture, avec succès, d’une croyance et 
d’une idéologie religieuses exemplaires et modérées 
(LIM, 2018).
3. L’éducation familiale, premier creuset de formation de 
la raison, de la pensée et de la personnalité :
Selon les études, les recherches et les témoignages, la 
famille exerce une énorme influence sur le comportement 
et sur la personnalité de ses membres. L’influence 
exercée par les deux parents, et notamment au cours 
des six premières années de la vie de l’enfant, demeure 
persistante. D’après Abou Hourayrah, qu’Allah l’agrée, le 
Prophète (pbAsl) a dit : « Chaque enfant naît monothéiste 
par nature et ses parents en font ensuite un juif, un 
chrétien ou un mazdéen » (Rapporté par Boukhâri et 
Mouslim).
Cette réalité a été prouvée par les études et les théories 
contemporaines, dont la théorie de Freud au XXème siècle. 
Laquelle théorie a démontré que les premières six ans de 
la vie de l’être humain sont les plus importantes dans la 
formation de sa personnalité, et que leur impact demeure 
tout au long de sa vie. Ainsi, lorsqu’un enfant grandi dans un 
environnement familial sain et stable, il développera une 
personnalité normale et une idéologie saine et droite. En 
revanche, s’il grandit dans un environnement conflictuel 
ou sous une idéologie déviante, il en sera très influencé 
pendant la majeure partie de sa vie. Il peut développer une 
personnalité complexe et troublée et nourrir des pensées 
dérivées. Maints études et rapports récents ont révélé que 
de nombreux cas de personnes adoptant une idéologie 
extrémiste et terroriste sont issus d’une éducation faite 
dans un environnement anormal et troublé.
4. L’éducation et l’enseignement : les cursus, les 
activités, et les moyens (l’instituteur) :
Dans le cadre de ce pilier, se manifeste la réalité du rôle que 
joue l’éducation pour endiguer l’extrémisme idéologique 
et le terrorisme. La militante pakistanaise Malala 
Yousafzai, lauréate du prix Nobel, a dit : « Avec des armes, 
on peut tuer des terroristes ; avec l’éducation, on peut tuer 
le terrorisme » (news.un.org). Cette diction affirme que 
l’éducation est employée à bon escient pour contrer et 
prévenir l’extrémisme idéologique et le terrorisme. Dans 
ce contexte, l’Office des Nations unies contre la drogue et le 
crime a publié une série de modules universitaires pour la 
lutte contre le terrorisme. Ces modules visent à enseigner 
la lutte contre le terrorisme dans le cadre de l’initiative de 
« Éducation pour la justice » (E4J). Cette initiative s’inscrit 
dans le cadre de l’idée proposée de considérer l’éducation 
comme un pilier fondamental de la stratégie de lutte et de 
prévention de l’extrémisme idéologique et du terrorisme 
(https/www.unodc.org module-4). 
Dans le rapport sur le programme de formation de 
référence de l’OTAN sur la lutte contre le terrorisme 
(CTRC), le Secrétaire général adjoint de la Division des 
défis de sécurité émergents, Antonio Missiroli, et le 
Secrétaire général adjoint, Division des opérations, John 
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Manza, ont déclaré dans l’introduction du rapport que « la 
compréhension de la menace terroriste d’aujourd’hui et de 
demain exige non seulement une meilleure sensibilisation, 
mais aussi un apprentissage constant et un investissement 
dans l’éducation des générations futures. Nous espérons 
sincèrement que ce programme profite à l’ensemble du 
processus de lutte antiterroriste, en tant que document 
de référence approfondi, et qu’il contribue aux processus 
d’éducation et de formation nationales dans tous les États 
concernés parmi les alliés et les partenaires, notamment 
par le biais du programme OTAN de renforcement de la 
formation «défense» (DEEP) ».
L’éducation est un pilier fondamental dans la formation 
de la pensée et du comportement. Il s’agit de l’éducation 
dans son sens initial, c’est-à-dire l’école, les programmes, 
les cursus, et les moyens de l’enseignement et de 
transmission des connaissances ; un processus au 
sein duquel l’instructeur constitue la pierre angulaire. 
Ajoutons à cela les activités scolaires et extrascolaires. 
Nous pouvons donc dire que les communautés, et les 
jeunes en particulier, sont, dans le monde d’aujourd’hui, le 
reflet de leur éducation et des politiques éducatives dans 
leur pays. Il faut souligner que la clé du succès de tout 
processus d’éducation et d’instruction est l’instituteur qui 
peut assurer une éducation saine à ses élèves, d’où la 
création de nations saines.
5. La sécurité cognitive et intellectuelle :
La crise de la pandémie du Covid-19, qui s’est étalée sur les 
quelques précédentes années, a montré la grande mesure 
dans laquelle le monde manquait d’une compréhension 
correcte du sens d’une vie normale. Selon un rapport publié 
en 2021 par la BBC, le manque de la sécurité cognitive est 
le plus grand danger qui menace l’humanité de nos jours. 
Lorsque la pandémie a pris de l’ampleur, l’humanité est 
restée impuissante pendant un certain temps, essayant de 
trouver un remède. Cette période a été accompagnée de 
sentiment d’anxiété, de dépression, de cas de suicides et 
de décès, et de considérables dégâts matériels et moraux. 
Il en est de même lorsqu’une véritable connaissance de 
l’idéologie religieuse saine fait défaut, car cette situation 
a entraîné des conflits entre les différentes idéologies 
et philosophies. C’est pourquoi nous avons besoin de la 
sécurité cognitive, associée à la sécurité idéologique, 
étant le moyen de combler le fossé idéologique en 
faveur de la coexistence pacifique, de la construction des 
sociétés et de la propagation de la paix et du bien-être. La 
sécurité cognitive peut avoir lieu à l’aide de programmes 
et projets géants, aussi bien locaux qu’internationaux, qui 
contribuent à éradiquer l’analphabétisme confessionnelle 
des adeptes des différentes religions et idéologies, et 
leur apprendre l’idéologie saine qui leur garantit une 
vie et une coexistence saines et heureuses. L’une des 
sources principales qui assure la sécurité idéologique 
et cognitive consiste à éduquer les gens par rapport aux 
moyens de se prémunir contre le glissement dans le piège 
de la dérivation idéologique et de la déroute religieuse et 

dogmatique. Le Prophète (pbAsl) Mohammad, guide vers 
la bonne ligne de conduite, nous en a donné la règle, en 
disant : « Les juifs se sont divisés en soixante-et-onze 
factions et les chrétiens en soixante-douze. Quant à ma 
communauté, elle se divisera en soixante-treize factions 
que toutes iront en Enfer à l’exception d’une seule ».  
«Laquelle, Ô Messager d’Allâh ? », a-t-on demandé. « Ceux 
qui se conduiront comme nous, moi et mes Compagnons», 
a répondu le Prophète (pbAsl) (Rapporté par Mouslim). 
6. Les technologies modernes, les réseaux sociaux et 
l’intelligence artificielle :
Nous devons admettre que nous témoignons aujourd’hui, 
et au cours du présent siècle, de gigantesques mutations, 
produites par l’homme à l’aide de la science et de la 
recherche scientifique. Il s’agit de la cinquième révolution 
industrielle, qui a placé l’humanité à une autre échelle, 
complètement différente des décennies, voire des siècles 
précédents. De nouveaux moyens de communication 
ont été inventés, en principe dans le but de faciliter la 
communication et de réduire le temps nécessaire à 
l’homme pour accéder au bien-être, pour pourvoir à ses 
besoins, pour adapter les capacités de l’environnement 
à son service et pour développer son univers matériel et 
humain. Les nations qui ont été incapables de disposer 
de cette technologie sont restées figée dans le passé et 
dépendantes d’un monde plus puissant qui leur impose 
ses idées et ses valeurs. Par conséquent, les États 
et les sociétés faibles ou qui ne disposent pas de ces 
technologies restent à la traîne de la civilisation et des 
nations avancées, et doivent donc s’évertuer à promouvoir 
leurs communautés et leur culture, pour se débarrasser 
de cette dépendance, et pour éviter de devenir des 
environnements qui produisent des sujets ayant un esprit 
superficiel et adoptant des valeurs extrémistes. 
Il convient ici de mettre l’accent sur une nouvelle variable 
intéressante, importante et dangereuse a été instaurée au 
cours de cette décennie, à savoir l’intelligence artificielle 
et le défi qu’elle constitue face à la sécurité idéologique et 
face même à la sécurité nationale et mondiale. Même les 
inventeurs et les promoteurs de l’intelligence artificielle 
ont mis en garde contre la menace qu’elle représente 
pour l’humanité, et sa supériorité sur l’intelligence 
humaine. Ils ont également mis en garde contre le risque 
de l’extinction de l’humanité en raison de la rapidité de 
son développement et de son intervention dans la plupart 
des aspects de la vie. Pire encore, il n’est pas toujours 
possible de contrôler les résultats et les effets de cette 
nouvelle technologie. Par conséquent, nous pouvons 
conclure que les idéologies actuelles et futures ne 
peuvent pas être isolées de ce grand événement de ce 
siècle, que l’on peut appeler « le siècle de l’IA ». En fait, 
il existe plusieurs opportunités et possibilités d’utiliser 
l’IA dans le terrorisme et le lavage de cerveaux, ce qui a 
effectivement eu lieu. Ainsi, il faut se préparer à relever 
ce défi en mobilisant des efforts à tous les niveaux, afin 
de pouvoir profiter de cette nouvelle invention pour 
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prévenir les idéologies extrémistes et terroristes, et pour 
apprendre au monde des idéologies, des croyances et des 
comportements sains, capables de réaliser les finalités 
de la création. Somme toute, l’intelligence artificielle est 
devenue un moyen important et efficace dans la détection, 
l’analyser et l’anticipation du phénomène de l’extrémisme 
et du terrorisme (Awân, 2024).
7. La coopération mondiale et la transcendance 
humaine :
Il est évident que le monde d’aujourd’hui, celui du XXIème 
siècle, est totalement différent de celui des siècles 
précédents. La distance entre les pays et les peuples 
a diminué, à la faveur des moyens de communications, 
qui ont réduit les distances géographiques et humaines. 
Idem pour les moyens de la technologie moderne, qui 
ont presqu’effacé les distances entre les humains, et 
ont même fait disparaître les différences linguistiques 
et culturelles, par le biais des traductions automatiques 
directes. Ce grand avantage pourrait contribuer à 
l’abnégation, à la bienfaisance et à la solidarité entre 
les êtres humains. Cependant, il a été exploité par des 
groupes capricieux et dominateurs pour susciter des 
dérivations idéologiques et faciliter la perpétration 
d’attaques terroristes à l’avenir. C’est pourquoi il faut 
intensifier les réunions et les conférences entre les 
personnes des différentes religions, pour échanger 
les points de vue, engager un dialogue constructif, et 
chercher à atteindre les nobles finalités de la création 
et de l’adoration. Le Royaume de l’Arabie saoudite est 
considéré comme un modèle dans l’établissement de 
centres mondiaux pour le dialogue entre les adeptes de 
différentes religions, chargés de faire la connaissance 
des différentes notions, de rectifier les idées erronées, et 
de présenter les idéologies et les valeurs saines.

 Conclusion
Nous terminons cette étude par la réalité que nous devons 
tous reconnaître : le phénomène de l’idéologie extrémiste 
et du terrorisme est perpétuel, et que dans le cadre duquel 
les adeptes de chaque croyance et de chaque religion sont 
convaincus qu’ils sont seuls les partisans de la vérité et 
que les autres sont des égarés et des pervers. Mais, la 
religion islamique et le message de l’Islam, transmis 
par le Prophète Mohammad (pbAsl) visent à rectifier les 
convictions corrompues et les valeurs dévoyées. En fait, 
l’Islam est la religion de la modération et du juste milieu. 
C’est pourquoi lorsque l’Islam a été bien assimilé, bien 
appris et pratiqué conformément à ses bons fondements 
et à sa véritable essence, il a été répandu et ses adeptes 
se sont parsemés aux quatre coins du monde pendant 
son âge d’or, au détriment de l’extrémisme et des conflits 

dogmatique et confessionnels. Et lorsque sont venus des 
groupes qui ont mal interprété et ont mal compris la religion, 
le schisme est apparu, et les fausses interprétations qui 
s’écartent de la véritable essence de la religion et du 
message se sont multipliées. C’était également le cas 
des autres religions. Ainsi, les polémiques et les conflits 
dogmatiques et religieux se sont-ils poursuivis, et ceux 
qui embrassent une croyance donnée se sont déclarés 
comme les lieutenants d’Allâh sur la terre, et comme 
les seuls interprètes de la religion et des credo. De là, 
sont nés les différences et les conflits qui ont entraîné 
l’extrémisme idéologique, puis le terrorisme idéologique 
violent.
La présente étude a essayé de répondre aux deux 
principales questions suivantes : en quoi consiste 
l’anticipation de l’avenir de l’extrémisme idéologique et du 
terrorisme ? Et quelles sont les propositions adéquates 
pour affronter et combattre l’idéologie extrémiste et le 
terrorisme ?
L’étude est parvenue à donner une réponse simple 
à la première question, en affirmant que l’idéologie 
extrémiste ou l’extrémisme idéologique est un 
phénomène éternel, dont l’existence est associée à 
l’existence même de l’homme, et qu’il est impossible 
d’exterminer ce phénomène, tant qu’il existe un conflit 
entre les adeptes des religions et des croyances 
différentes, et entre les partisans des interprétations 
différentes sur les objectifs et les finalités des religions 
qu’ils embrassent. Il faut rappeler que la majorité 
des conflits et des activités terroristes sont issus 
du fanatisme et du dogmatisme des adeptes de ces 
religions, et de leurs tentatives déployées pour contrôler 
les adeptes des autres religions, qu’ils considèrent 
comme différentes ou contradictoires aux leurs, par 
ignorance et par mésentente. Le développement des 
outils et des moyens d’éducation peut provoquer 
des révolutions relatives aux idéologies extrémistes, 
associées à des croyances et à des doctrines, à 
moins que ce développement soit accompagné de 
responsabilités et d’efforts, consentis par l’élite et par 
les défenseurs des objectifs humanitaires et des vertus, 
qui peuvent contribuer à apporter le bonheur, le progrès 
et le bien-être à l’humanité dans une atmosphère saine 
de coexistence pacifique.
Quant aux propositions adéquates, susceptibles 
d’affronter et de combattre l’idéologie extrémiste et le 
terrorisme, la présente étude a présenté un modèle 
comportant sept piliers et programmes principaux qui 
peuvent contribuer à la détection et à la prévention des 
effets de l’idéologie extrémiste à tous les niveaux, local, 
régional et mondial.
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